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Conférence do g é o g r a p h i e . — C'est la Hollande, Ui 
IMjrs voisin qui avait ele pris pour sujet de celle cunfé 
rence; le chaleureux accuei fait au conférencier, M. 
Laborde, professeur au Lycée de Tourcoing, l'éloquent 
collègue ae M. Mercbier, prouve qu'où peut aisément 
intéresser un auditoire aussi nombreux que choisi. 
en leur parlant des contrées les plus loinlaiucs et les 
moini connues. 

Ce u'esl pourtant pas d'aujourd'hui que Tourcoing a 
des relations suivies avec la Hollande ou N-erlande ; il 
y a plus de cent ans que des maisons de la Place, qui se 
sont continuées de pères eu lilnjusqu'à nos jours.avaient 
déjà des acheteurs attitrés dans ce curieux pays, surtout 
pour les laines de Frise. 

H. Laborde explique comment les trois quarts des 
terres de m Hollande ont été conquises successivement 
sur la mer; le travail cyclopé des digues, le dessèche
ment de lacs et surtout de la mer de Harlem qui avait 
plus de 40 kilomètres de tour, et qui s'est accompli dans 
la seconde moitié de ce siècle. Il rappelle aussi les c.ila-
clysrr.es qui se sont produits depuis trois siècles , la mer 
rompant ses digues, eiizlnu issunl villes et villages •'( 
faisant périr des milliers et de.s milliers d'habitants. 

La peinture des mœurs, des e n a l t w e s .).• la pfnpMM 
proverbiale des Itollipaaii ofi e un U P I O M .: :, I ,I... 
attachants. 

Cette 1res intéressante s u r e s'est terminée par nr:e 
série de belles projaeUons : le conférencier ava.i an • 
ce que c'était le lot des enfant- : ni us (.n pi m (irai 
certain que les granités 1 "r-ounes n'uni |a> ule munis 
attentives que les enfants. 

M. Ua.-urel, a p r ^ »»mr cl a' lorenn tn.nl re n trié M. 
Laborde, a annonce qu'une ;rès intc.estant'- coi'fefface 
aura lieu dimanche prochain. 

disant qne le gouvernement dans les réformes fiscales 
projetées n'oubliera pas les intérêts de l'agnéulture. 

L e s d é c o r a t i o n s 
Voici la liste des décorations distribuées par H. Viger: 
La croix de chevalier de la Légion d'honneur à M. Saut-

teau, maire de Valenciennes; les palmes d'ofScier d'Aca
démie a Mme Ponselet-Droasart, de Douai, femme de 
lettres. 

La croixde chevalier du Mérite agricole à MM. Hurtaux, 
maire de Lauwin-Planques ; P lanqueDunez , agriculteur 
à Fiines-lez Haches ; Masquelier, maire d'Aix : Hormez, 
adjoiut au maire de Kaumont. 

lies médailles d'bcnneur à MM. Chrétien, ouvrier chez 
M. Haussiez, 1 Douai, Mollet, ouvrier chez M. Laurent-
Moucbun, a Orcliies. 

L é b a n q u e t 
A cinq heures, a eu lieu un banquet de 300 couverts, 

dans la grande salle des fêtes de t'Hôtel-dc-Ville, toute 
parsemée de fleurs. M. Viger présidait, ayant a sa droite, 
le préfet du Mord, et à gauche, M. Giroud, maire de 
Djuai. 

Parmi les autres convives, citons MM. Claeys, Girard, 
sénateurs, l'abbé Lemire, Guillemin, Dubois, Hayez, Si-
rot-Mallez. Lepez, Cogez, Carpentier-Hisbonrg, députés ; 
ie {«aérai Reibell, Scrive, Vandamme, Brame, Dehaut, 
Des Hotours. Sculford, un grand nombre de conseillers 
généraux, e l c , etc. 

Au dessert, le préfet du Nord a porté la santé du prési
dent de la République et du ministre de l'agriculture. 
MM. Sculford, Giroud et Hayez ont pris tour a tour la 
parole. M. Viger a répondu a tous. H a remercié le préfet, 
d'avoir porté la santé du président de la République. 

pour lequel nous avons tous, a-t-il dit, tant de respect 
t d'affectueuse estime. » H a assuré ensuite le préfet, 

de toute la confiance du gouvernement radical. 
Kn terminant, le Ministre a bu aux agriculteurs, aux 

instituteurs et aux ouvriers agricoles, qu'il compare aux 
géueraux. ofllciers et soldats d'une armée, qui saura 
remporter la victoire. 

Apres quelques mots de remerciements du président 
des Agriculteurs du Nord, le banquet a pris fin et le 
ministre s'est rendu à la gare pour prendre l'express de 
Paris. 

H a r c q e n Barornl. —sVanat «s» uniformis aux ta 
peurs pompiers de M MSMMUM. — Ikmaacu-i • eu ! eu 
â la maine, la remise u. s aailnciw» aux sapeurs -•• .m-
piers des deux sections île Maicq. Puis les pompiers «a i 
é t é i n v i l e s à renouveler leur engagement. 

Les uniformes et MMMV Ire* "lit 11•> (nurnis après 
adjudicitiou, par M. Dekeyser, d j Wasquehal. 

Neuv i l l e . — Fraude dallumeltrs. — Samedi a » heures 
du soir les préposés du poste du Risquoiis-Tout, Jean 
Lefebve et Noét Coquard, ont arrêté près du potager 
Saiinn à TJOO mètres de la frontière, Gustave Augelaerl, 
agéde l i ans, qui revenait de, la frontière porteur de 
4,300 allumettes de contrebande, valeur 4 fr. 50. Ce mal
heureux qui appartient à une très honorable famille, 
fait depuis longtemps déjà le. désespoir de ses parents. 

LES GRÈVES DHALLUIN 
Les gendarmes à cheval ont quitté Halluin pour rega

gner leur résidence vendredi dernier : les gendarmes à 
pied ont été maïuteuus encore pour quelques jours. Mais 
vu le calme qui n'a cessé de réguer depuis plusieurs se 
manies, il est probable qu'ils seront aussi rappelés a bref 
délai. La police locale pourra largement suffire an main 
tien de l'ordre. 

N O R D 
U n e s o u r c e de pétro le . — M. Gosselet, professeur de 

géologie â la faculté des sciences de Lille, s'est rendu au 
village dé la Croise, situé entre Laudvecies et le Cateau, 
pour examiner nue source de pélroie qui vient d'y être 
découverte. 

Déjà à plusieurs reprises, notamment au mois de mai 
dernier, la présence du pétrole avait été constatée dans 
le Taiilun, petit cours d'eau qui se jette dans la Sam-
bre au village voisin Je Calillon. Au 1er janvier.ledrain 
du chemin du Sec Terrain ayant été débouché, l'eau 
jaillit en aboudance chargée de pétrole. Le débit d'eau 

été évalué à un hectolitre à la minute et la proportion 
pétrole * o n quinzième. La source coula ainsi pen-

nt plusieurs jours. Ou se demande donc si le sol de la 
Croise peut receler des huiles minérales ? 

Un duel entra s o n s officiera à D u n k e r q u e . — A la 
parte d une disenssi n survenue à la cantine, deux sous-
UUKMT» du 110e, Li febvre-Dnprey et Lhonueur, se sont 
bit:.!-, eu due! dans un il ingar. 

A la deuxième reprise, ies deux adversaires se sont 
b « - ' i s simaltaaaanent, fini à ta poitrine l'autre au bras 
droit. 

Nominat ion e c c l é s l a t i q u e . — M. l'abbé Destailleurs, 
v i cauea Aix, est nu.nue' cure de Huguicourt, en rempla
cement de M. Viseur, démissionnaire. 

Découverte d un c a d a v r e & L a m b e r s a r t . — Samedi 
malin. \crs uix heures et demie, deux ouvriers, les sieurs 
Jules Mai tel, 4ii sa*, demeurant à Lomme, et Charles 
.M rehn i i . .'Pians, paveur, demeurant a Euimeriu, pas-
s .ut Vienle-Hue, a Laïubersart, découvrirent, dans un 
f iséé. le cadavre d'uue femme paraissant âgé d'une 
Cinquantaine d'années, et tenant dans ses mains une oie. 

M. Jules Martel alla immédiatement informer M. Oscar 
Coutlenier, gaule-champêtre de Lamnibersart do la lugu
bre découverte qu'il venait de faire. 

_ _ " * livre Immédiatement, 

S. fils d T. — i • En août on septembre. 1 • A partir du 1er 
octobie. 3 Au chef de corps. (Colonel ou chef de bataillon). 
Les engagements de quatre ans sent ouverts a toute époque 
de l'année. 

l 'a intéressé. — lo Les fils de belge ayant tt ans accomplis 
lors des opérations du tirage au sort de leur canton, seront 
maintenus sur les tableaux de recensement de la classe de 
1895. Su 11 est à croire que la Convention Franco-Belge qui ex
pire le 30 juillet 18'J6, (c'est a dire cette année), ne sera pas 
îenouvelée, 

A. £. G. r. — Non. Jusque30. 
T. C. 40. — Oui. Quant au mariage, un jeune homme est 

majeur â 25 ans. 
1. B. — Oui. vous êtes Français — Art. 8 i i du Code civil. 
y. D. L. — Non. Vous n'avez pas droit à fa dispense, votée 

frère n'est plus sous les drapeaux. 
D. L.S5.— Nous ne pouvons prévoir si la Convention Franco-

Relge sera renouvelée, car il y a bon nombre de [>rote*tataijes 
Dés lors nous ne pouvons reuseigner pour les conscrits nés eD 
187s d'un père belge. 

Jf. H. l.annoy. — l- Du Jer au 3» mars pour 3 ans: *• Au 
chef ue corps; 3- Il faut relater ce fait dans la demande de 
seulement; 1* Non. 

A, F. J.— t Présentez-vous à la gendarmerie, porteur d5 
votre livret militaire ou de votre rongé. ï Une demande, à 
M. le Ministre de la guerre, votre casier judiciaire et une des 
pièces ci-dessus. 

B T . T ,C3r-I<^TLTjE; 
M. de Bnr le t . — Bruxelles. 19 janvier. — Les nouvel

les au sujet de la santé de M. de Hurlet sont excellentes 
et tout fait espérer on prompt rétablissement. Ou sait 
que l'honorable chef du cabinet se trouve en ce mo 
ment à Menton pour achever sa cure. Tous les jours il 
fait des promenades dans la ville et reçoit de nombreu
ses visites. 

Le d u e l V a n d e r v e l d e - V r a n o k e n . — Les sections de 
la Chambre se réuniront mardi pour examiner la de 
mande de poursuites intentée par le parquet contre le 
député socialiste Vandervelde A la demande de celui-ci, 
dit le Peuple, les députés socialistes voteront sans dis 
cussion l'autorisation de poursuivre, le député duelliste 
n'entendant pas se soustraire au droit commun. 

Lat tre du c a r d i n a l R a m p o l l a a u x p a t r o n * c a t h o 
l lquea. — l,'.-i.s.snrii;(ioii des patrons catholiques arecem 
ment envoyé au Saint-Père, par l'intermédiaire de Son 
Excellence le Nonc-^ Apostolique, nue Adresse exprimant 
leur gratitude de l'intervention du Pape eu vue d'apaiser 
les divisions suscitées par la question sociale en Bel
gique. 

Sou président. M. le comte de Hpmptiiin", vient de re 
cevoir la réponse suivants de Son Kminence le cardiual 
Rampolla : 

« Illustrissime Seigneur, 
u La respectueuse Adresse envoyée au Saint-Pére, par l'en

tremise de Mgr le Nonce Apostolique de Bruxelles, au nom 
de l'Association des Patrons et Industriels belges dont Votre' 
Seigneurie Illustrissime est le digne président d honneur, a été 
accueillie par Sa Sainteté avec une vive satisfaction. L'auguste 
Pontife y a Lu avec plaisir les nobles sentiments de gratitude 
exprimés par l'Association suslouée pour l'heureuse interven
tion de Sa Sainteté dans l'œuvre, très importante d'apaiser tes 
esprits, que la question sociale avait divisés. Le Saint-Père n'a 
pas éprouvé une satisfaction moindre en voyant que les mem
bres de cette même Association ont l'intention, île ne point 
s'écarter des régies de conduite pratique, que les Evèques de 
ce Royaume ont données ou qu'ils donneront sons la direction 
des instructions pontiticales, pour faire converger les efforts de 
tous contre le socialisme, qui est l'ennemi commun. 

u tiaus l'espoir donc que l'accomplissement de si louables 
résolutions pourra servir à la prospérité et au bien-être de 
cette illustre Nation. Sa Sainteté, comme gage de sa paternelle 
bienveillance, a daigne accorder a Votre Seigneurie et à tous 
les membres de l'Association sus-louèe, présidée par Vous la 
bénédiction apostolique. 

• Tout eu me réjouissant de Vous faire cette communication, 
M saisis avec empressement l'occasion de me déclarer avec 
les sentiments de la plus grande estime, de Votre Seigneurie 
illustrissime, tout dévoué pour vous servii, 

» M. Card. RAMPOLLA. 
« Rome, le 28 décembre 1S95. 

» Monsieur té eomte de Hemplinne. prèsilent honoraire de 
l'Associaticn ats Patrons et des Industriels belges à Bru
xelles. » 
U n c o n g r e » soc ia l i s t e . — Le Congrès national des 

socialistes belges, aura lieu à Charleroi, les S et 6 avril 
prochain. 

L a g r è r e dea t i s s e r a n d s à Rouler» . — La situation 
ue change pas : de part et d'autre on refuse de faire d 

L'assistance a éclaté plusieurs fois en applaudisse
ment. Qnant à la troisième partie, elle a fait une ova
tion à M. Mtllon, ovation qui est devenue enthousiaste, 
lorsque M. Reyuaert, bourgmestre de Courtrai s'est levé 
et a complimente le dévoué directeur en lui serrant la 
main. 

VARIÉTÉS 

_- l'enquête a laquelle on 
il résulte que ce cadavre est celui de Mme veuve Mathias | coucessious! La misère coninieuce à se faire sentir vive-
Heins, née Marguerite Schumaker, de Saiut-Nicolas nient. Les ouvriers se promènent dans la rue, se concer-
(grand-duché de Luxembourg). | t ï n t dans le calme. 

Cette dame s'était rendue vendredi, vers deux heures 
de l'après-midi, à Lille, pour acheter une oie. 

donnait malheureusement à la boisson, et de-

T.sTJlallaE 
L a séance so l enne l l e de l a Soc ié té Industr ie l l e , a 

Li l le . — La société industrielle du Nord de la France a 
tenu, dimanche, à 3 heures de l'après-midi, dans la salle 
de la rue de l'Hôpital Militaire, la séance publique an
nuelle, dans laquelle il a été procédé à la distribution 
des prix et récompenses décernés a la suite des divers 
concours de 18ï'>. 

L'assistance était extrêmement nombreuse; on y re
marquait beaucoup de dames en gracieuses toilettes. 

M. Edouard Agacbe, présidait la séance , qu'il a ou
verte par l'allocution d'usage; il a remercié le public 
d'élite qui se pressait daus la salle et a donné des indi
cations sur la marche de la «ociété. 

M. Agacbe a annoncé la création d'un office central des 
œuvres sociales et charitables; il a dit qu'à l'avenir, les 
nouveaux laboratoires des Facultés de l'Etat seront tou
jours mis à la disposition des ingénieurs et des chefs 
d'usine pour toutes les recherches intéressant le progrès 
de nos industries et remercie M. le recteur Bayet. 

L'orateur fait ensuite un éioge de Pasteur, très chaleu
reusement applaudi par tonte l'assistance et termine eu 
présentant le conférencier, M. d'Arsonval, professeur an 
collège de France, et le remercie d'avoir répondu à l'in
vitation de la société. 

M. d'Arsonval prend ensuite la parole. L'orateur est 
l'auteur de brillantes découvertes qui l'ont conduit a 
l'Institut ; il a su le premier trouver les lois positives 
qui vont permettre a la médecine d'utiliser, elle aussi, 
1 électricité. 

Le sujet annoncé é ta i t : Vi'nergie électrique et la ma
tière vivante. M. d'Arsonval l'a traité avec la simplicité et 
la clarté d'expression qui caractérisent les vrais savants 
Sa conférence a obtenu un très grand succès et restera 
dans les annales de la Société Industrielle. 

M. Hoebsletter. secrétaire gênerai, donne lecture d'nn 
excellent rapport sur les travaux des membres, de la 
société pendant l'année 1893. 

MM. les ingénieurs Orly et Hestnor rendent compte 
des différents concours qui ont eu lieu en 18'JN. 

De grandes médailles d'or sont ensuite remises à MM. 
Hoebsletter, et Aimé Witz. doyen de la Faculté Catholi
que des Sciences pour services rendus à la science et à 
l'industrie. 

Parmi les récompenses accordées, nous remarquons les 
noms de MM. Arthnr Ranu, de Roubaix, 2e prix de 
1 angue Anglaise, section A, prime de 40 francs ; Albert 
Ricbe, élève du Lycée de Tourcoing, section C. 

La cérémonie a pris un à cinq benres et demie. 

B i c y c l e t t e s e t v o i t u r e s . - Le tribunal de pre
mière instance de Nancy vient de rendre un jugement 
fort intéressant pour les vélocipédistes. 

Il s'agit d'un appel formé par nn M. Prirson qui avait 
été déboulé par le juge de paix de sa prétention à obtenir 
200 francs de domtnages-iutéréts pour réparation de sa 
bicyclette, brisée dans une rencontre, à l'angle d'une 
route, avec une voiture. 

Le tribunal déboute également M. Poirson : 
« Attendu que le conducteur de la voilure n'a commis 

aucune imprudence ou infraction aux règlements de voi
rie ; en vain allègue-t-on qu'il n'a pas pris sa droite ; 
une voiture ue doit se ranger a droite qu'a l'approche 
d'une antre voilure ; or, une bicyclette n'est pas une 
voiture et ne lui est pas assimilable ; 

» (Jue l'accident est dû à la seule imprudence de Poir
son, qui, en approchant du coude de la route, devait ra
lentir la marche de sa machine jusqu'à ce qu'il se fût 
rendu compte qne la voie était libre ». 

LE MINISTRE DE L'AGRICUTURE ADOUAI 
L ' a r r i v é e d o m i n i s t r e 

M. Viger, ministre de l'agriculture, qui est venu inau
gurer l'Ecole de VYaguonvihe, est arrivé à Douai Diman
che, à onze heures et demie du malin. 

Il était accompagné de MM. Tisserand, directeur an 
ministère de l'agriculture; Daba, chef de cabinet, «t de 
M. le Préfet du Nord. Sur le quai l'attendaient MM. 
Girard et Claeys, sénateurs; Guillemin, Lepez, Sirot 
Mallez, Hayez, Emile Dubois, députés; Rault, sous-préfet 
de Douai; Duriez, mannier, Debève, Morcrettc, Desmou-
tiers, couseillers généraux; Berlin, adjont an maire de la 
ville. La gare était décorée et pavoisée. 

La musique mi.uicipale a joué la .Marseillaise à l'arri
vée du train. Le ministre et les autorités montent aussi
tôt en voiture et se rendent à la sous-préfecture. Le* 
honneurs militaires n'ont pas élé rendus; une escorté de 
gendarmes accompagnait seulement le cortèhe. Sur le 
parcours, les maisons étaient pavoisées. 

A la sous-préfecture, le ministre, après s'être reposé 
pendant nn* dizaine de minutes, descend dans le salon et 
procède à la distribution des récompenses dont nous don
nons plus bas la liste. 

A midi et demi, le cortège se reforme pour se rendre 
à l'Ecole d'agriculture de Wagnonville. 11 n'y a pas en 
de réceptions officielles. 

L ' é c o l e d e W a g n o n v i l l e 
En présidant l'inauguration de l'école pratique d'agri 

culture de Wagnonville, M. Viger a prononce nn dis 
court reconnaissant la mauvaise situation de l'agriculture, 
notamment la diminution do prix des blés. 11 explique 
l'exode des campagnards dans la vi l le . 

Le ministre s'est prononcé en favenr du projet du 
cadenas et la régiemenlaliou de l'entrepôt et de l'ad-
miMioo temporaire dea biée. M. Viger • terminé «n 

puis quelque temps déjà ses facultés mentales s'affaiblis
saient. Elle se sera sans doute égar e. 

D'après un examen sommaire du docteur Martin, il ré
sulte que la noyée a succombé à une congestion cérébrale 
occasionnée par le froid. 

Après les formantes d'usage. Mine Mathias Hems fut 
reconduite à sou domicile, rue Vaillant, 104, à Canteleu-
Lambersart. 

D u n k e r q u e . — La police vient d'artter un sieur Ty-
gérick. âge de 21 aus, et un nommé Bart, babitant St-Pol, 
ainsi que la maîtresse de ce dernier. Ils sont inculpés 
des nombreux vols commis à Dunkerque pendant le 
.T.OÎS de décembre. 

P r o p a g a n d e a n a r c h i s t e 4 Liév in . — Des individus 
que la police recherche ont, dans la nuit de vendredi à 
samedi,glissé sous les portes des maisons comprises dans 
la cilé ouvi ère de la fosse n' 3 des mines de Liévin des 
exemplaires des journaux anarchistes le Libertaire et la 
Sociale. 

Le Libertaire contient un violent article de Sébastien 
Faure sur l'année 1805 et envoyant un souvenir ému aux 
illustres guillotinés. 

A r r a s . — Arrestation sensationnelle d'un pasteur. — 
Depuis environ trois ans, un sujet anglais du nom de 
James Winskiii, demeurant rue des Communes, publiait 
des petites brochures bibliques alternant avec des récits 
obscènes dont la reine Victoria était, selon lui, l 'hé
roïne. 

La pottee s'est émue de ces agissements et a mis en 
étal d'arrestation le peu rigide pasteur. 

Ce dernier, pour ne pas aller à la prisen, se concha 
sur la voie publique et opposa une telle résistance qu'il 
fallu! cinq agents pour le conduire en prison. 

U n a c c i d e n t morte l a l a ( a r e de Bé thnne . — Samedi 
vers six heures t |2 du soir, dans la gare de Hethune, un 
sous-chef de manœuvres, Louis Gallet, 30 ans, voulut 
traverser nne voie sur laquelle stationnaient plusieurs 
wagons de marchandises. U ne s'aperçut pas qu'une lo
comotive allait refouler les wagons ponr les accrocher ; 
il fut atteint à la tête par la poignée d'un frein et jeté à 
terre sous les roues des wagons. Quand on le retira, il 
avait la jambe gauche et le bras gauche mutiles ; la 
jambe droite et le bras droit fracturés. 

Transporté à l'hôpital, le malheureux expira vers 
onze heures du soir. Il était originaire de Cbocqaés, 
où il demeurait. 11 laisse nne veuve et trois petits e n 
fants. 

GRAND-THÉATREMIPPODROME 
BUT. 7 h . 1(2 Jeudi 23 jauvier 1896 Rid. 8 h. 

Au bénéOce de M. Charles Gauthier, fort 1er ténor 

LE TROUVÈRE 
Grand Opéra en 4 actes et 9 tableaux. Musique do Verdi. 

Au 3e acte : La Gitanilla par les clames choryi iiées du 
ballet. Grand Pas de la Bohémienne dansé par J»"«" Linda 
Pastore et et les dames <iu ballet. 

Entrées de faveur suspendues. 
Prix des places ordinaire. Burean de location pour 

tontes les places chez M. Jubé, rue de laGare. Téléphone. 

le lieutenant 

NOUVELLES MILITAIRES 
l .o s e r v i c e «1rs d i s p e n s a s d i p l ô m é s . — La loi de re

muement ea vigueur depuis 1889 accorde aux jeunes gens se 
destinant aux carrières libérales une dispense conditionnelle 
de deux années de service. Les dnlômes exigés doivent cepen
dant être obtenus avant 1 âge de 27 ans. 

Beaucoup de futurs magistrats, notaires, avoués, avocats, 
médecins, pharmaciens, ont perdu de vue cette échéance 
Faute de présenter leur diplôme de docteur en 18-6. ils se 
verront convoquer à l'automne prochain pour faire intégrale
ment leur seconde et leur troisième année de service mili-

Far application de la loi de recrutement, nos régiments rece
vront au mois d'octobre un certain nombre de soldats de 27 
ans d'une catégorie toute nouvelle. 

A r m é e a c t i v e , — L'Officiel publie les tableaux d'avance
ment pour les années 1891 et (895. 

Infanterie. —Sont proposés pour le grade de colonel: MM. 
Amyot. litutenant-colonel au ,27e régiment; Odoul, lieutenant 
colonel au 1er régiment. 

Ponr le grade de lieutenant-colonel ; M. Bodin, chef de ba
taillon au i i5 . \ 

Pour le grade de chef de bataillon : MM. Brun, capitaine an 
8e : Hoiweck. capitaine au 33e. 

Pour le grade de capitaine : MM. les lieutenants Morris, an 
33e; Federlipil Brizec.au UOe : Hanquelle, au 1er régiment ; 
Brizec. au 130e ; Manger, au 127e ; Lamhorot. " ""*" 

Cavalerie. — Pour le grade de capitaine : \ 
Jahhert, au 4e cuirassiers. 

Artillerie. — Pour le grade de colonel : M. Reverdy, direc-
recteur à Maubeuge. 

Génie. — Pour le grade de colonel : M. Bouic, directeur à 
Ounkerbue; de lieutenant-colonel ; M. RouXer, chef du génie 
Maubeuge. 

Lieutenant préposé et classé pour ie grade de capitaine : H. 
Valloi*, do 5: régiment. 

Adjoint de ire classe proposé et classé pour le grade d'adjoint 
principal de 2e clafe*, M. Capron, à Lille. . 
mifietieeins. — Pour le grade de médecin principal de Ire 
eUise : M. Sorel, médecin-chef de l'hôpital militaire de Lille 
(nommé.) 

Médecins aides-mnjors de ire classe proposés et classés pour 
le grade de méJecin-major de 2eclasse : MM. De Rrhuttelaere, 
du 8Ve régiment d'infanterie; Vigerie. du 43e. 

Vétérinaires militaires. — M Lecohier, vétérinaire en 1er 
au 16e régiment de chasseurs â cheval, est proposé et classé 
pour le grade de vétérinaire principal de 2e classe. 

Service des hôpitaux. — M. Caret te, officier d'administration 
de 2e classe à l'hôpital militaire «le Dunkerque, est proposé 
et classé pour le grade d'officier d'administration de première 

Serviced'étmt-major. — M. Hocq. archiviste de ire classe à 
l'état-major du 1er corps d'armée, est proposé et classé pour 
le grade d'archiviste principal de Se classe; M. Jannekeyn. ar
chiviste de Se classe à l'état-major du 1er corps, est classé pour 
le grade d'archiviste de 2e classe. 

Gendarmerie. — U. Clouturier, sons-officier à la Ire légion, 
est proposé et classé pour le grade de sous-l eu tenant tréso
rier. 

M. Tyl, capitaine au UOe régiment d'infanterie, est inscrit 
sur là liste des officiers de corps de troupe proposés et classés 
pour être admis dans la gendarmerie. 

PETITE CORRESPONDANCE 
A. P. R. — 1 • S ans, au jour le jonr. t- Oui, mais pas dans la 

cavalerie. 11 voua laut au préalable, le consentement du chef 
I d* corps. 

T e r r i b l e Incendie à Charleroi . — Charleroi, le 19 
janvier. - Ce matin, vers 6 h. i | 2 . les sons du tocsin et 
ies cris de : « Au feu, » réveillèrent en sursaut les habi 
tauts du liameau de Milbauroux. La maison, nouvelle 
nient bâtie, occupée par M. X . . . , devenait la proie des 
flammes. Activé parle veut, l'incendie prit eu peu d'ins
tants d'effrayantes proportions. On n'a rien pu sauver 
de ce qui se trouvait dans l'immeuble et malgré le dé
vouement des courageux citoyens accourus au premier 
appel, il ne reste plus qne des murailles noircies qui 
menacent ruine. 

Les sauveteurs ont vite compris qu'ils devaient aban
donner cette part du feu. 

l is se sont donc bornés à circonscrire l'action du l'élé
ment destructeur pour préserver les habitations voisines. 

Il parait résulter de l'enquête à laquelle on s'est livre 
que c'est une lampe à pétrole allumée qui se serait ren
versée an pied du lit et qui aurait communiqué le feu 
aux literies. 

On s'explique qu'on rencontrant cet aliment facile, le 
feu se soit rapidement propagé Â la chambre d'abord, 
puis a toute la maison dont rien n'a pu être sauve. 

Les pertes sont évaluées à 20,000 francs couvertes par 
nne assurance. 

V i o l e n t incend ie a Molenbeek . — Bruxelles, 19 jan
vier. — L'n violent incendie s'est déclaré aujourd'hui 
dimanche à Molenbeek-Saint-Jean, dans la fabrique de 
produits chimiques de la Orme Meurice et Slaves et 
Cie. L'incendie a commencé vers 7 b. 30 et a pris nais-
sauce dans un hangar continu à la machine à vapeur. 

Les pompiers de la deuxième section, immédiatement 
informés, sont accourus avec un dévidoir suivi quelques 
instants après de tous les pompiers ayant à leur léte le 
commandant Joumont. Après une demi-heure de coura
geux efforts on s'est rendu maître de l'élément destruc
teur. Les dégâts sont évalués à nne vingtaine de mille 
francs. Les causes ds sinistre sont inconnues. 

D n s i n g u l i e r c a s d 'empoisonnement . — Huy, le 19 
janvier. — Il y a quelques jours, l'épouse Kffiug, de 
Salucbaleau, en lavant une chambre de son habitation, 
rencontra une épingle, en tordant la loque. Une simple 
piqûre se produisit dans sa main. Sans y faire grande 
attention, cetle damenetteya le même jour des < sorels ». 
Un léger gonflement survint ensuite. Ce gonflement per
sistant, elle lii appeler l'Homme de l'art,qui ordonna des 
cataplasmes. Hien n'y fit: quatre jours se passèrent et ie 
mal empira: et puis bras et jambes enflèrent. Plusieurs 
consultations eurent lien entre trois docteurs, mais en 
vain. Samedi dernier, pendant la nuit, Mme Effing suc
combai! après des souffrances les plus cruelles. 

Tourna i . — Une affaire de mœurs. — A la suite d'une 
dénonciation, le parquet de Tournai, représenté par MM. 
Descamps, substitut du procureur du Hoi; Soil, juge 
d'instruction et Dapseni>, greffier, accompagné de M. Del-
courl, commissaire adjoint de police, a fait, dimanche 
matin, vers d ix heures, une descente au domicile des 
nomméesCh. D . . . , demeurant fanbourg du Château et 
Hosalie François, demeurant Drève de Maire. Ces deux 
femmes, accusées du crime de suppression d'enfant, ont 
été arrêtées. 

Le Parquet a trouvé au doimle des coupables les ins
truments du crime. 

C o u r t r a i . — Le grand Concert de Bienfaisance, o r g a 
nise par le cercle choral « Amicitia » avec le concours 
du cercle choral des Dames, a eu lieu Dimanche 
soir, à six heures, dans la grande salle des Halles, bril
lamment décorée pour la circonstance, ainsi que l'esca
lier qui y donne accès. 

Comme nous l'avons annoncé, c'est l'œuvre de Cb. 
Gounod : La Rédemption, que les organisateurs avaient 
choisie pour cette solennité musicale. Si l'entreprise 
présentait un véritable intérêt artistique el le était incon
testablement audacieuse; mais grâce A la persévérance 
et an dévouement déployés de part et d'antre, la vérité 
de la parole d'Horace s'est manifestée en cette occasion . 
le succès a secondé l'audace. 

Nous ne pouvons, dans un compte-rendu sommaire, 
analyser la magnifique partition dans laquelle l'illustre 
et regretté maître français a ebanté avec une si exacte 
vérité la création de l'homme, sa chute et la promesse 
du Rédempteur, les diverses phases de la Passion, du 
crucifiement et de la Mort du Sauveur du monde, sa ré
surrection et les épisodes qui l'ont suivie jusqu'à son 
ascension, et enfin les splendeurs de la Pentecôte, et de 
a vie de l'Eglise du Christ a travers les siècles. 

Nous l'avons dit, le succès a couronné l'entreprise du 
cercle choral « Amicitia. » Le mérite en revient surtout à 
M. Léopold Gillon, amateur dilettant, qui a préparé avec 
un soin persévérant et dirigé avec une maestria remar
quable l'exécution de l'œuvre importante de Gonuod.Ûne 
magnifique assistance emplissait entièrement la salle. Elle 
a emporté la plus favorable impression de cette soirée. 

Les ensembles ont été interprétés avec toute la perfec
tion désirable. Les cœurs étaient particulièrement bomo. 
gènes ; sopranos, altos, ténors et basses se fondaient 
dans nne unité absolue. L'orchestre soit dans les passa
ges purement sympbooiques, soitdans l'accompagnement 
des voix a rendu exactement les intentions de l'auteur. 
pour être impartial IIDUS signalerons quelques indéci
sions dans les changements de mouvement et les trom
pettes qui étoient accordées un peu trop bas. 

Nous avons remarqué dans l'orchestre deux harpes qui 
ont produit le meilleur effet dans la scène des saintes 
femmes au sépulcre et dan» cel le du cénacle; elle* étaient 
pincées avec un art consommé par Mlle Barré,'premier 
prix du Conservatoire de Bruxelles et par Mlle Ameye, 
artiste amateur, élève de M. Godefroid, de Paris. 

Pour les solos, les organisateurs s'étalent assnré le 
concours d'artistes étrangers. C'est Mme Dyna Beumer, 
cantatrice de S. M. la reine de Hollande qni a chanté les 
passages de soprano. Sa voix et sa méthode lui ont valu 
un brillant succès; il est néanmoins regrettable que son 
diapason l'ait contrainte à modifier plusieurs passages 
de l 'air : Partez donc maintenant. 

Ces modifications ont dénaturé l'allure de la mélodie 
Mme Elisa, cantatrice a Liège, chantait le contralto 

Bien que son râle fut plus efface, elle a fait preuve d'un 
réel talent. 

M. Heuschling, professeur de chant à Bruxelles, était 
chargé de la partie de baryton. Son chant, très juste et 
très correct, semblait manquer d'assurance. Aussi le 
rôle du Christ qu'il inteprétait est-il resté un peu terne, 
& l'exception toutefois dn passage où il envoie les apôtres 
pour prêcher et baptiser les nations. 

M. Albert Moussoux, ténor-solo de la Société « Les 
Disciples de Grétry », de Liège, et M. Pieltain, basse, 
premier prix du Conservatoire de Bruxelles, ont pour 
leur part, parfaitement interprété leur rôle respectif. 

1 > H E ) 1 1 E B P A I X 
J'étais cél ibataire , affligé de quarante-c inq a n n é e s 

et de trente mi l l e francs de ren te s . 
Fat igué de la cu i s ine des res taurants , je m e ré

vei l lai un mat in a v e c l ' intention de m e marier ; 
j 'avais de la fortune pour d e u x ; ie s o n g e a i qu'il m e 
serai t facile de t rouver u n e c o m p a g n e parmi les 
n o m b r e u s e s j eunes filles sans dot qui aspirent à ne 
pas coiffer S a i n t e C a t h e r i n e . J'étais dans c e s disposi
t ions quand j e lus dans un journa l le compte -rendu 
d'un concours de cu i s ine a v e c l e n o m des lauréates 
Le sujet principal d u c o n c o u r s était la confect ion 
d'un plum-pudding a u chocolat; le p r e m i e r pr ix , une 
c o u r o n n e de laurier e n argent , avai t é té br i l lamment 
remporté par Mlle E u g é n i e Baiandard. 

Un p r e m i e r p r i x de cu i s ine , vo i là m o n affaire, 
pensai-je, et j e m'enquis auss i tô t de l 'adresse de 
Mlle Baiandard. El le habitait r u e des A b c e s s e s , 
dans un i m m e u b l e dont s e s parents é ta ient con
c i erges . 

Le l endemain , j e m e présenta i chez l e s Baiandard; 
la m è r e m e reçut dans ia loge . 

— Madame, 'lui d is - je , j'ai v u dans l e s j o u r n a u x 
que mademoise l l e vo tre lîlle a obtenu le premier 
pr ix d u concours de cu i s ine o u v e r t par la v i l le de 
Par is . 

— O h ! oui , m o n s i e u r ; n o u s a v o n s é p r o u v é bien 
du contentement . N o u s s o m m e s tiers de n o t r e U g é n i e ; 
cette enfant n e n o u s a j a m a i s d o n n é que de la satis
faction ? Le c h o i x d'une carr ière , pour u n e f e m m e , 
est chose bien difficile, inonsiPiir; n o u s a v o n s m i s 
notre Ugénie dans la cu i s ine . C'est u n e idée de son 
père . Nous a v o n s des a m i s , d e s c o n c i e r g e s c o m m e 
nous , qui lancent l eurs demoi se l l e s dans l e chant , 
dans la danse , dans la m u s i q u e ; pour e n fa ire quoi 
m o n s i e u r ? des art i s tes , de s pas grand'chose . Baian
dard est pour le sol 'de; il a chos i la c u i s i n e . 

— Exce l l ente idée , d is j e ; on oubl ie trop de n o s 
jours que la p lus noble occupat ion de la fem
m e . . 

— Il y ava i t p lus de c inq c e n t s c o n c u r r e n t e s , m o n 
s ieur? U g é n i e a e n l e v é le p r e m i e r p r i x a v e c tro i s 
points d'a7ance s u r toutes s e s r iva le s ; c'est s o n p l u m 
pudding qui lui a v a l u c e s u c c è s . 

Le j u r y a été épaté ! 
— Madame, dis-je, j e par tage votre jo i e ; v o u s n e 

savez pas qui je s u i s el j e v e u x . . . 
— Que si . m o n s i e u r , m e dit la c o n c i e r g e e n s o u 

riant; j e l'ai v u tout de su i te : v o u s ê t e s journal i s te ; 
v o u s ê tes v e n u m ' i n t e r v i e w e r , v o u s ê t e s l e d e u x 
cent quarante- tro i s ième. 

— Pardon, m a d a m e , j e n'ai pas ce t h o n n e u r , j e . . . 
— Vous n'êtes pas journa l i s t e ! s'écria la c o n c i e r g e 

ind ignée et m o i qui v o u s raconte n o s pet i tes affaires 
pour q u e v o u s e n fass iez part a u x l e c t e u r s de v o t r e 
journal ! Alors , m o n s i e u r , de que l droit v e n e z - v o u s 
m' interroger? , 

— Calmez-vous , m a d a m e , j e s u i s a n i m é des mei l 
l eures in tent ions . Je s u i s cé l ibata ire et dés irant faire 
u n e U n . . . 

— Je c o m p r e n d s ; v o u s ê te s u n prétendant . V o u s 
n'êtes pas l e seu l . N o u s r e c e v o n s tous l e s j o u r s de 
n o u v e l l e s d e m a n d e s en m a r i a g e . Il e n v i ent de tous 
les p a y s , de l 'Amér ique surtout . N o u s a v o n s r e f u s é 
des partis très bri l lants ; n o u s n e v o u l o n s pas n o u s 
séparer de cette c h è r e enfant . 

— Votre fille n e quit terai t pas Par i s , dis-je ; 
c o m m e cous l e v o y e z , j e n e s u i s pas e n c o r e t r o p dé
cat i . 

— Vous avez u n e pos i t ion , s a n s doute ? 
— Trente mi l l e francs de r e n t e s . 
— Je v e u x bien prendre v o t r e d e m a n d e e n cons i 

dérat ion , repri t la c o n c i e r g e ; j e v o u s inscr i s . N o u s 
i rons a u x r e n s e i g n e m e n t s . 

A c e m o m e n t , u n e g r a n d e j e u n e fille a u x c h e v e u x 
blond filasse entra dans la l o g e . 

— C'est notre U g é n i e . m o n s i e u r . 
La c o n c i e r g e m a présenta . 
La j e u n e fille m'accorda u n r e g a r d distrait . 
— Monsieur , m e dit la c o n c i e r g e e n m e c o n g é 

diant , Baiandard s 'occupera d e v o u s . 
On v o u s prév iendra . 
Sans doute , l e s r e n s e i g n e m e n t s fourn i s s u r m o n 

c o m p t e f u r e n t b o n s , c a r qu inze j o u r s après ce t te en
t r e v u e , j e r e ç u s u n e invi tat ion à d iner . 

Je m'empressa i de m o r e n d r e chez l e s Baiandard : 
le père, u n g r o s h o m m e coiffé d'une calotte de ve
l o u r s , à l'air important , m e fit en trer a u sa lon o ù 
q u e l q u e s i n v i t é s a t tenda ient . 

A sept h e u r e s j u s t e , o n n o u s fit passer dans la sa l l e 
à m a n g e r . Je pr i s p lace à côté de Mlle E u g é n i e ; e l l e 
était absente . 

— El le e s t à la c u i s i n e , m e di t la m è r e ; e l l e sur 
ve i l le : e l le ne s'en rapporte qu'à e l l e . 

E n at tendant , o n fit c i r c u l e r l e m e n u écr i t de la 
m a i n de la j e u n e fille. 

Je les : 
Potache velour 

Sômon de Loir à la vainitienne 
Jacbon d'iorque eau que céresse 

Tinbal ormoiricaine 
Pâtée de paintade 

Bonbe franco russe praliné 
Glace de la Béraisina 

Desser 
Plat primé au concour 

Cette or thographe fanta is i s te m e refroidit un p e u . 
On ne peut pas tout s a v o i r . A p r è s tout , u n e f e m m e 
n'a pa3 beso in de tant de s c i e n c e . Je s u i s de l 'avis 
de Molière et j e d is a v e c l e b o n h o m m e Chrysa le : 

Je vis de bonne soupe et non de beau langage. 
On serv i t l e d iner . Les m e t s é ta ient e x c e l l e n t s ; le 

j a m b o n d'York a u X é r è s s u c c u l e n t ; la t imba le 
Armor ica ine parfaite , a ins i q u e le pâté de p i n t a d e s 

A u dessert , la j e u n e fille apporta u n plat s u r m o n t é 
d'une couronne de laurier; c'était le p l u m - p u d d i n g 
a u chocolat! 

Les ass i s tants s e l è v e r o n t a v e c respect ; l e p è r e 
Baiandard ôta sa ca lo t te . 

La conc ierge m e p o u s s a d u c o u d e . 
— C'est le plat c o u r o n n é , m e di t -e l le . 
Je m e levai c o m m e l e s a u t r e s . 
La lauréate déposa m a j e s t u e u s e m e n t le plat a u 

mi l i eu de la table, a u brui t de s a p p l a u d i s s e m e n t s des 
i n v i t é s . 

— Monsieur , d i t le p è r e Baiandard e n s 'adressant 
à moi , a v e c c e p u d d i n g , m a fille a e n f o n c é toutes s e s 
concurrentes . 

— Blanche Mardois , ajouta la j e u n e fille, a faill i 
e n mour ir de ja lous i e . 

La cu i s ine , pas p lus q u e la m u s i q u e n'adouci t les 
m œ u r s . 

Bref, j e fus a g r é é e t j e d e v i n s l ' époux de Mlle 
Baiandard. 

Drns les c o m m e n c e m e n t s , cela alla t rès b ien ; m a 
f e m m e m e serva i t l e s m e t s les m e t s les p lus ex traor
d ina ires , dotés de n o m s e x t r a v a g a n t s , a c c o m p a g n é s 
de s a u c e s fantast iques; pu i s e l l e inv i ta l e s a m i s e t 
conna i s sances . 

— Vous n'avez pas é p o u s é u n p r e m i e r p r i x pour 
le cacher , m e dit-elle ; j e v e u x qu'on parle de v o s 
d î n e r s e t v o u s r e n d r e l ier de m o i . 

Ma m a i s o n dev in t u n res taurant gratu i t . T o u t l e s 
j o u r s , n o u v e a u x d i n e r s e t n o u v e a u x inv i t é s ; l es Ba
iandard e n ont des a m i s e t c o n n a i s s a n c e s : i l s con
na i s sen t la mo i t i é d e s c o n c i e r g e s de P a r i s : J'en a i 
e n t e n d u d e s po t ins ! 

Ma f e m s s e m'avai t t r o u v é u n e occupat ion , j e co
piais i e s m e n u s . T o u t e la m a t i n é e , a s s i s d e v a n t m o n 
b u r e a u , j ' é cr iva i s : 

DINER DU 10 JUILLET 
Potage 

Consommé l>eseliguac 
Hors-d'œuvre 

Cantaloup. — Rissoles Pompadour 
Relevé 

Truites de la Loire, sauce Vénitienne 
En{rées 

Filet de Bœuf Maréchale. — Canetons de Ronen 
à la d Orléans. — Ris de Yeau Régence. — 

Aspic de Mauviettes en Bellevue. 
Sorbets au Kirsch et à l'Orange 

M 
Poulardes de Bresse Truffées 

P i l é de Foie gras de Strasbourg 
Salade 

Légumes 
Fonds d'Artichauts au Velouté 

Boisson d'Ecrevisses de la Meuse 
Entremets 

Glace Moskowa. — Gaufrettes Suisses. — 
Gâteaux Médicis et Sultan. 

Dessert 
VINS 

Saint-Christophe en carafes, Madère, 
Haut-Sauterne, Cbatean-Ripau, Chambertin, 

Grand Crémaut frappé 
Car*. — THÉ. — LiQUBrns. 

C'est un des m e n u s les p lus m o d e s t e s . 
Et toujours le f a m u u x p lum-pudding a u choco lat ! 
Cela r e v e n a i t c h e r ; m e s r e n t e s n e suff isaient 

p a s . 
J'en fis l 'observat ion à m a f e m m e ; e l le la r e ç u t 

très ma l . 
— F i : s 'écria-t-el le , l é s iner pour u n d iner ! C'est 

pour m e rappe ler q u e j e n ai pas apporté de dot . J e 
v o u s croyais p l u s de tact ù défaut d'éducation; j e n'ai 
pas été v o u s chercher , m o i ! 

Quand n o u s d in ions en vi l le , e l le mangea i t d u bout 
des dents , n e trouvai t r ien de bon . 

— Quelle c u i s i n e ! disait-el le e n r e v e n a n t . Vous 
avez p u goûter à c e tilet ? 

— Mais, il m e s e m b l e . . . 
— Taisez-vous . Vous n'avez donc pas de palais ! 

Vous m e laites rougir ! 11 était cuit a u v i n blanc au 
l ieu de Madère ! C'est u n e faute impardonnable . 

Et j e d e v a i s subir la cr i t ique de tous les plats . 
Non s e u l e m e n t l e s d iners étaient r u i n e u x ; m a i s 

ils détruisa ient m a s a n t é . J'avais l 'estomac délabré ; 
j e d e v e n a i s g o u t t e u x . 

Cela ne pouvai t pas durer . 
— J'en ai assez des g r a n d s d îners ! d i s ' i e u n j o u r 

I m a f e m m e ; il faut r e v e n i r à u n e cu i s ine p lus 
s imple , à la cu i s ine bourgeo i se ; de la b o n n e s o u p e 
a u x c h o u x . 

— De la soupe a u x c h o u x ! s'écria-t-elle ind ignée , 
pour qui m e prenez -vous? Un premier pr ix s'abais
ser à fa ire de la s o u p e a u x c h o u x ! Travai l lez donc ! 
J'aimerais m i e u x m e ret irer chez m e s parent s . Il fal
lait épouser u n e fille d'auberge e t n o n u n e lauréate ! 

J'ai dû m e rés igner; j ' en mourra i , ma i s e l le a rai
s o n : 

N'épousez j a m a i s u n premier pr ix , pas m ê m e u n 
access i t ! E U G È N E F O U R R I E R . 

CONVOIS FCIBRES 4 OBITS 
Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 

SaintoKlisabeth, à Roubaix, le mardi 2i janvier 1896. 
à 9 heures, pour le repos de l'âme de Dame Adèle-
Jeanne FAHVAQUE. épouse de Monsieur Emile DAMBKI.V 
lîécHdée à Roubaix, le 8 décembre 1895, dans sa 33e 
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise.— Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées de consi
dérer le' présent avis comme en tenant lien. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église St-
Eloi (Itlauc-Seau), le mardi 21 janvier 1896, â 9 heures, 
poar le repos de l'âme de Monsieur Heuri LORIDAN, 
époux de Darne Florine MARTIN, décédé à Tourcoing, le 
21 décembre 189a, dans sa soixante quatrième année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. 
Les personnes q.n. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, tant priées de considérer le présent 
avis comme en u uaut lieu. 

BTAT-CIVII HO VBA tX . — tisria* attnni de nainaneesdu 
dimanche 13 janvier. — Alfred Delporte quai de Wattrclos, — 
M;ilvi"a î.apaille, rue Bayart. — Julies Duroulombier, rue des 
Longues-Haies. Félicien Dumortier, rue de LafouUiiie. — Paul 
Bulcaen, rue de Mouvaux. — Emile Boulez, rue Voltaire. — 
Marthe Decruvenaere. (iraiide-Rue. — Jules et Eupene Duha
mel, rue Jacquard, 178. — Achille Delescluse. rue Archiméde, 
cour Cliquet, 6. — Emile Dcrveaux, rue de Bouvines. 109. 

Publications de mariage* du dimanche 19 janvier. — Henri 
Thuvien, ::> ans, constructeur, rue de Rouan, 2t, et Emma 
Fièvet, ï i ans , sans profession, rue de Mouvaux, 53.—Alphonse 
Légier, 27 ans, mouleur, rue de l'Ouest. 115, et Gabrielle Le 
merre, 22 ans, sans profession, rue de l'Ouest, 119. — Alphonse 
Canderlier. 32 ans, comptable, rue de Lannoy. 109, et Marie 
Maes. 24 ans. sans profession, place S*tiute-Elisabeth, 3. — 
Rèuê Gesquiére, 25 ans, boucher charcutier, â Roubaix, et 
Lénine Muvllacrt, 21 ans. cultivatrice, â Westoutre. — Georges 
Papegay, 28 ans. menuisier, à Roubaix, et Léome Parent, if 
ans, sans profession, à Tourcoing. — oscar Buns, 25 ans.tein 
tuner,rue d'Alnia, fort Frasez. 19, et Marie Werrebroucfc, 3: 
ans, ménagère, rue d'Alma, fort Frasez. 

Guillaume Simaer, 25 ans, domestique, rue Saint-Jean, 187 
et Josine Vandenpool, 20 ans, couturière, rue Beaurewaert, 18. 
— Jules Van Bysselberghe, 21 ans, tisserand, rue Sainte-Elisa
beth. 4 et Coralie Vandeputte, 29 ans. journal 
Elisabeth. — Louis Flauw, 42 ans. cordonnier, rue Milton. 10 et 
Silvie Vercouter, 39 ans, peigneuse, rue Milton. — Jean-Bap
tiste Lemaire, 25 ans. trieur, A Houbaix et Célinage Imvinage, 
28 ans, cuisinière, à Leers. — Louis Armand, ingénieur civil, à 
Boubaix et Rosalie Crouau. sans profession, à Saint-Thonau 
(Finistère). — Odot Laigent, 23 ans, mouleur, à Roubaix et 
Jecnne Joset, 21 ans. servante, a N'ouzon (Ardennes) — Jules 
BuUeau, 26 ans, cordonnier, â Boubaix et Léontine Polleveys, 
2:i ans. soigneuse, à Croix. 

Gustave De Comnet, 30 ans. boucher, rue de la Paix. 65, et 
Louise Mélis. 32 ans, employée de commerce, Grande-Place, 23. 
— Louis Droulers, 3Ï ans, fabricant, â Frasnes-sur-Escaut, et 
Jeanne Vanverts, 23 aus, sans profession, rue des Lignes, 27.— 
J.-B. Loeckx, 29 ans, chaudronnier en fer, quai d* Gravelines.l, 
et Marie Dhondt, 21 ans, bobineuse, quai de Boulogne, 3. — 
Charles Isembacq, V ans, jardinier, rueTurgot, 96, et Eugénie 
Allard, 26 ans. soigneuse, me de Toulouse, cour Masurel, 2. — 
Henri Lallemaud, 24 ans, emballeur, rue du Pile, et Marie 
Segard, 24 ans, soigneuse, rue de Launoy, 241.— Adolphe Mar-
tens, 24 ans, tisserand, rue Archimede, cour Losfeld.7, et Marie 
Metdepinnmghem. 21 ans, lisserande, rue de Borne, 36. — Al
phonse Houoré, 25 ans. coiffeur, â Boubaix. et Juha Leplat, 19 
aus, demoiselle de magasin, à Lille 

Henri Labbens. 21 ans, employé de commerce, rue Decrème, 
76, et Flore Bouchez, ir9 ans, servante, rue d'Alma, 56. — Félix 
Derudder, 22 ans, employé de commerce, Grande-Rue, 310, et 
Blanche Malfait, 21 ans, couturière. Grande-Bue. 154. — Emile 
Hermans, 37 ans. contre-maître à Roubaix, et Flavie De Leers-
nyder, 22 a n s servante à Tourcoing. — Auguste Van Montagne, 
36 ans, menuisier, rue Marquisat, 06. et Marie Verroken, 26 
ans, ménagère, rue Marquisat, 66. — Alphonse Feutry, 52 ans, 
fouleur, rue Newton, 29, et Octavie Desimpelaere, 43 ans, jour
nalière, rue Newton, 29. — Henri Bnche. 40 ans, appréteur, 
rue Philippe-de-Girard, 2, et Céline Petit, 24 ans, journalière, 
rue Philippe-de-Girard, 2. —Jean Vanheeke. 29 ans, peigneur, 
rue Newton, cour Denduyts, 3, et Jeanne Torrent, 34 ans, soi
gneuse, rue Newton, cour Denduyts, S, 

Henri Manouvrier, 42 ans, batelier à Nivelles et Julienne 
Vanheeke, 32 ans, batelière à Roubaix. — François Weyn, 22 
ans. tisserand, rue de l'Epeule, cour Lepers 15 et Maria Pat-
teeuw, 25 ans, tisseraude, rue de l'Epeule 200. — Jean-Baptiste 
Duthoit, 37 ans, tisserand, rue au toutenoy, cour Allard 4 et 
Zoé Rousseau, 29 ans. soigneuse, rue du Fontenoy, cour Allard 
4. — Charles Deroubaix, 27 ans. mécanicien, rue des Palmiers 
11 et Marguerite Londant, 2J ans, erapaqueteuse, rue Victor 
Hugo. — Léon Bodin, 31 ans, employé de commerce, rue New-
comen 15 et Pauline Lefebvre, 22 an>, sans profession, rue des 
Arts 103. — Fehx Van Glabeke. 23 ans, tisserand, rue de Sully 
25 et Julie Vausteenkiste. 32 ans, tisserande, rue Grétry 50. 

Charles Lasalle, 26 aus, domestique, rue Ste-Thérése, cour 
Bernard, 2 et Marie Berlin, il ans, soigneuse, id. 8. — Gustave 
Desbarbieux, 18 ans, bonnetier, rue Archiméde cour Fliquet, 7 
et Juliette Peeters, 20 ans, bobineuse, rue Arohiméde. cour Los-
fold. 11. — Achille Lamoun t, 32 aus, tisserand, rue Jules Dere-
gnaucourt, 24 et Marie Sy, 24 aus, rentreuse, rue des Champs, 
cour Liagre. — Alexis Berquez, 26 ans. appréteur, rue de Tou
louse. 40 et Lèontine Chevalier, 23 ans, piqûriére, rue de; a 
Paix, 86. —Joseph Decœyer, 28 ans, piqueur de cartons, rue 
Favreuil, 4 et Marie Haluin, 26 ans. tisserande à Croix.—Victor 
Gevaert, 27 ans, appréteur. rue Ste-Elisabeth, 13. cour Lahutte, 
1 et Marie Ryelandt. ft« ans, ménagère, id. - Paul Herlemat, 
28 ans. Boubaix et Marie Mailet.25 ans, Roubaix. 

Déclarations de décès. — Marguerite Verhelst, 1 an 4 mois 
15 jours, rue de Lannoy. fort Desprez, 55. — Auguste Beuscart 
*6 aus 2 mois 21 jours. ourdis*<*nr m*, .la riimmoi.t ..«•»•«« 
Balsac. — Valentine Beek. 2 a 
beth, cour Desrumaux, 19. 

WA TTRELOS. — Déclarations de naissances dn S au t5 
ianviea. — Adrienne D'.hamel, rue Magenta. — Suzanne 
Henn, rue de Roubaix. — Mane-^oulse Roman, Sapin-Vert. — 
Marcel Dubus, rue du Bureau. — Estère Debucois, Marti noire 
— Célina L'Ernout. Marlière. — François Declercq, Petit-Tour-
nay. — Aline Hermiuet, rue Négrier.— Valentine Parraentier. 
Cretimer. — Césaire Cruquenaire, Sapin-Vert. — Albert BouJ 
venie, Petit-Tournay.— Marie Bossut, Sartel. — Albert Rigolle, 
rue des Champs. — Victor Ladsous, Vieille-Place. — Marie 
Leblanc, Houzarde. — Marcel lmbrecht. Congo. —Maurice 
»-__i.s._É .»__.«.__*_ " tienne Florin, Marlière —Augi; 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROUBAIX. — La quatrième exposition-concours organisée ps? 

le Cercle Union, au Café Pandore, rue Pauvrée, a été anssi 
suivie que les précédentes; en voici les résultats : Mâles vieux, 
MM. E. Uujardin, E. Fichelle, L. Godart, E. liujardin. Femelles 
vieilles : Houtchou. E. Deltour, Boutchout. Mâles jeunes : L. 
Godart, E. Browaeys. Femelles jeunes : boutchout,E. Dujardm, 
Roger. 

COMBATS DE COQS 
ROUBAIX. — Lundi 20 janvier, à l'Enflé. 2 de 3 mort contre le 

Bon Vivant, pour 50 fr. paire de plaisir à 10 fr. Cette partie se 
jouera une demi-heure après celle du Clairon, vers 6 heures 1,2 
à 7 heures. 

— Une importante partie à laquelle assistaient beaucoup 
d'amateurs a eu heu, dimanche soir, chez M. Cambier.au Clai
ron des Zouaves, rue Pellart; il s'agissait de l'attaque d'un 3 
de 5 pour 5u francs, avec paires de plaisir à 10 fr., contre la 
société de la Grosse Duite, de la rue de la Vigne; il y avait 
au parc de très bons coqs, ce qui explique Tes pans sérieux 
qui ont été tenus des deux côtes. Le Clairon des Zouaves a 
gagné les premières et deuxièmes paires. La société de la 
Grosse Duite. de la rue de la Vigne, a gagné la troisième paire. 

— Les habitués étaient nombreux dimanche soir à 5 heures, 
chez M. Duterte. au Dragon Français, rue de l'Epeule, pour 
assister a la belle partie qui avait lieu contre la Brasserie 
Saint-Eloi de Tourcoing; on jouait un 3 de 5 pour 50 fr. paires 
de plaisir à 10 francs. L'animation a été grande pendant toute 
la durée de cette partie et les paris importants. Duterte gagne 
la troisième paire; il perd la première, la deuxième n'a pas 
décidé 

— Beaucoup d'amateurs étaient réunis, dimanche, A midi, 
chez M. Dannels, A l'Abondance, rue de Mouvaux, pour pren-
die part à la partie de coqs faisans, qui se jouait entre les 
Terribles de l'Abondance, et les Amis réunis de Mouvaux ; il 
ag issa i t d'un 3 de 3 mort pour 50 francs avec paires de 
plaisir A 5 francs. La société de l'Abondance, de la rue de 
Mouvaux, a perdu les trois paires. 

— Une autre partie, qui avait attiré non moins de monde, a 
en heu au même local, le soir, a 4 heures : on jouait un 3 de 5 
pour 50 fr. contre Jules Mousrron, de la rue Cugnot. Les coqs 
présentés ont été appréciés à leur juste valeur. L'Abondance a. 
égaleraeut perdu les trois paires. 

Beaucoup d'amateurs se trouvaient Dimanche à 5 heures, 
chez M. Dambrm, rue de Maubeuge. pour assister A la partie 
qui avait lieu contre la société de l'Enflé, de la rue Blanche-
maille. On jouait un 3 de 5 pour 50 francs avec paires de plai
sir à 10 francs. Les coqs mis au parc, ont été très remarqués 
par l'assistance, et l'animation, ainsi que les pans, n'ont pas 
fuit défaut. Dambrm a gagné la première paire, et perdu les 
deuxième et troisième panes. Grande animation. 

— Une intéressante partie, a eu lieu, dimanche soir, à 5 
heures, chez M. IL Cossement, estaminet de l'Abattoir, rue La-

Boubaix; la société de l'Abattoir à gagné les trois paires; i'a-
uimation et les paris ont été sérieux et importants. 

— La partie de coqs qui a eu heu dimanche soir, chez M. 
Dorpe (dit Frisé» rue de Tunis,avait attiré beaucoup d'amateurs 
ou jouait un 3)5 pour 30 fr, renduge contre Gustave Rys de la 
rue du Tilleul. Les coqs mis au parc étaient excellents et les 
paris n'ont pas fait défaut. Dorpe a gagné la troisième paire. 
Hys a gagné les Ire et 2e paires. 

— Il y avait une nombreuse société dimanche soir, chez 
Constant Losfeld, rue de l'Epeule. pour assister â la partie qui 
se jouait contre la société de chez Mesplomb : il s'agissait de 
l'attj jue d'un 3 de 5 pour 30 fr. avec paires de plaisir â 5 fr.; 
voici .es résultats : Mesplomb gagne les première et troisième 
paires et perd la deuxième paire. Grande animation et pans 
sérieux. 

— Les amateurs étaient nombreux dimanche soir chez M. 
Louis Mathou, rue de la Balance pour assister à la partie qui 
se jouait contre Debœuf de la Broche de Bois 3 de 5 ponr 25 
francs avec paires de plaisir a 5 francs. Mathon a gagné les 
deuxième et troisième paires, et ,.erdu la première. 

— Comme toujours, il y avait beaucoup de monde dimanche 
soir ctiezM. Delbecke au Maréchal de Coyghem Grande-Bue, 
pour prendre part â la belle partie qui se jouait contre les 
sociétés Les Invincibles ùe Flobecu et le Blanc-Seau; on jonait 
un 2[3 mort pour 50 fr. Le Maréchal gagne les deuxième et 
troisième paires, la première paire n'a pas décidé. 

— Lundi 20 jauvier, chez M. F. Mondet, angle det- rues des 
Longues-Haies et du Moulin. 2 de 3 morts pour 50 francs contre 
les Bouchers de l'Abattoir: mise au parc vingt minutes après 
l'issue de celle du Clairon des Zonaves. 

ToeacoiSG. — La société du Coq chantant établie chez M-
Cyprien Vandamme informe les amateurs de coqs qu'il jouera 
uu 2 de 3 pour 25 fr. paires de plaisir à 5 f. entrée du parc au 
gagnant le dimanche 26 janvier contre ies inséparables de 
Vambrechies, l'on y verra battre le célèbre coq Vandamme le 

renomme des vieux coqs. On y invite les amateurs. 
— Aujourd'hui aura heu chez M. Jules Baert estaminet de 

la Nouvelle Aventure rue du Château, uu 2 de 3 pour 5*1 francs 
paiies de plaisir • 10 fr. contre la société des Vrais amateur-
d Halluin. 

Paule Salembier, rue Caruot-
Maréchal, Bas-Chemi 
Une Lieneson. Petit-Tournay 
— Lucien Verrue, Saint-Liévi__ 

Publications de mariages. — Emile-Désiré Guedin, 32 ans, 
trieur de laine et Marie-Thérèse Bosnaert. 30 ans, tisserande.— 
Joseph Wyffels, 23 ans, tisserand et Adéle-Louisa Herman, 17 
ans 1(2, journalière. — Mariages. — Gustave Banwens, 26 ans, 
tisserand et Flore Huin. 19 ans, bobineuse. —Henri Haquette, 
23 ans, rattacheur et Clémence Malfait, 20 ans, doubieuse — 
Léopold Pauwels, 2a ans, tisserand et Sophie Vercleveu, 13 ans, 
tisserande. — Modeste-Baptiste-Josepii Borrel, 30 ans. préposé 
des douanes et Elise-Mane-Catherine Merchier, 19 ans, ménagè
re. — Ernest Debeer, 26 ans, bouclier et Adèle Vaudecandelae-
re, 20 ans, sans profession. 

Déclarations de décès. — Ferdinand Jouret, 61 ans 1 mois, 
tisserand. Hôpital. — Emile Coussart, 3 mois li2, Cretimer. — 
Emile Bulcaen, 9 mois, rue des Champs. — Etierm** Siinnont. 
2Î ans 10 mois, peigneur, rue de l'Industrie.— Hélène Declercq. 
4 ans 6 mois, Petit-Tournay. — Camille Dutrieu, V semaines. 
Laboureur. — Bosalie Nys. 63 ans 3 mois, ménagère, rue Tra-— ProsperSoeten's, 39 ans 7 mois, journauer. Breuil.— 
Marie Flipot. 23 ans 5 mois, sans profession, rue de Tourcoing. 
— Marie Boone, 6 mois lrl, Cretimer. 

C A I S S E D ' E P A R G N E D E R O t B A l X 
5, RUE DU CHATEAU, 5 

Séances des 18 et 19 janvier 1896 

DÉSIGNA TiOS 

DES CAISSES 

Boubaix.. i Samedi 
t Dimanche 

Lannoy 
Croix.. -
Wattrelos 
Ascq 

TOTAUX 

VERSEMENTS 

m 

90 24 592 
63 46 512 
8 8 193 
7 3.873 
6 9.488 
3 4.356 

REMBOORS 

sommes 

27 931.67 
44 164 02 
3 609 »» 
V 322.45 
9 383 86 

559 
6A9< 1771 97 144 « | 514)89.970 00 

Les opérations du mois de jauvier sont suivies : A Bou
baix, par MM. L. Muihez-Delattre. et Alfred Duburcq. direc
teurs ;et MM. L. Wibaux-Prouvost et Louis Prus, directeurs-
adjoints. A Launoy. par M. Edouard Deffrennes A Croix, 
par MM. Eugène Caen et Louis Lepers. A Wattrelos, par MM. 
Abel Mazebrouck et Ch. Malïilatre. A Ascq, par MM. Charles 
Selosw et Paul Sainleger. 

ORDRE bu SERVICE. — La Caisse est ouverte pour recevoir les 
dépôts ainsi que les demandes de remboursements, les di
manches, de9 à 11 heures, les samedis, de 9 à 10 heures 1(4, 
5. ruedu Château. Les remboursements ont Ben, les diman
ches, A 11 heures Ipl, les samedis A 10 heures Irl, 8 jours après 
la demande. Le LaUsier..FREMONT. 

T H E A T F I E S 

THEATBE DE TOURCOING (Salle des Fêtes. Place Leverrier). 
— Lundi 20 janvier 1896, a 8 heures lj2. — Les Deux 
Orphelines, drame en 5 actes et 8 tableaux. 

Les Sirops de g o m m e , de tolu et autres pectoraux 
sont désormais oubl iés ; le Sirop phenique de Yial 
l e s a tous supplantés , car il guér i t bien plus rapi
d e m e n t les r h u m e s , les t o u x , les catarrhes , Tinfluenza, 
e n ra ison d e s e s proprié tés c icatr isantes et antisepti
q u e s . 4 i 3 7 4 d 

P f i à l T D C I e s B*um*9 (Grippe), Bronchites, ir-
U U P I I r i C . r i tat ions de Poitrine e t de Gorge, l e 
S irop e t la Pâte Pectorale de Nafé de D E L A N G R E N I E R 
possèdent u n e efficacité certaine^ constatée par 40 
Médec ins des H ô p i t a u x de Par i s . N e contenant n i 
Opium, n i Morphine , n i Codéine, o n les donnera a v e c 
sécur i t é e t s u c c è s a u x en fant s at te ints de t o u x o u de 
c o q u e l u c h e . Dépôt dans les P h a r m a c i e s . 4137t> 

MAISON DU TAPIS 
7 . r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r . R o u b a i x 

| AMEUBLEMENTS % 
\ TENTURES s 
I LINOLEUM 5 
I CARPETTES ' 
l MOQUETTES 1 
OBJETS DELA M B ET DP JAPOHpour cadeaux 

M e m b r e d u J u r y 
HORS CONCOURS 

G r a n d e M é d a i l l e d ' O r 

P a r i a 

1 8 8 8 

" ^ "* DEPOT 

_ , — a u * * ^ • v ^ - - ' " *™ * • • * * , • ! - t M s i 

«f%\ Wk^J^^'^'^7 ter, rue de Roubaix 
jF \ v Z - ' ^ ^ ^ T o u s l e s m o d è l e s s e t r o u v e n t 
» ^^^ e n m a g a s i n . 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 

TAPIS 
CARPETTES -LINOLÉUM, 

T a p i s m o q u e t t e j a c q u a r d pour sa lons , 
Isallee à m a n g e r , v e s t i b u l e s , e sca l i er s , f oyers 
Iportières. S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e s de tous 
s ty l e s . T a p i s d e t a b l e e n p e l u c h e , s o i e , laine| 
St c o t o n . L i n o l é u m p o n r p a r q u e t • * e t 
e s c a l A e r s , d a n s toutes l e s qua l i t é s . 

TAPIS DE SMYRNE 
O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e s «M tenu 

genres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de style. 
O r n e m e n t s d ' é | r l i s e a é c h a n t i l l o n n é s 
FOURNITURES pour tous ouvrages. 

L. DECRAENE-MATHIEl 
28, rue de laGare, ROUBAIX 4046S 

PLAIES 
Blessures, Abcee, PanarU. Anthrax, 

Varice» ouvertes, UlcArea, Scrofules. 

, : :r, L'ONQUEKT S'-ROCH 
litul fabricant. — NêpeulM,eAOx,qu*«BtM. 4» 
|a*SO frsmn rosH n m a ruuusus-/ 

'uOFFINet GABEBELl 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE GENERALE 
d e B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnaga 

losmux P L A N C H E R S sysL Seanebique 
ECONOUQUES il mCOMBDSTIBLES 

e n a c i e r e t b é t o n « i e o l m s n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

HueauTillp.nl
clysrr.es
tn.nl
Brizec.au
Cambier.au

